
630
Stanislaw Swiderski

Anthropos 79.1984

: I ; . !

jvO -^vivtd»yi
^ fat?}* Q/?J^C^to ^’ *-**-**0 \4¿v» ir

A&gt;J%&gt;
r&gt; ¿h 4 &amp;/•

” - t ^^-r&gt; -&lt;7^» ~S* ( \f 0 £

 7'?'* rroJ^oj/?* r ,j_

L ^vC? ¿*of°h)0 A-oWW
i &gt;' j: /&gt; "

  "f***-^/.

.. „ , w_* u çfjJ£*
 **' *Ö 7/i, .A-'P /.-T3 /,(7° a y-&gt;^&lt;3 ^vp o p ».

/rt&gt;K&gt;Hj° !¿-*V&gt;— &lt;7 V^'Çybfe;'
_ 7&gt; / m ^ _ i 1

•  r fxxW

&lt;- / f-^v &lt;f&amp;'&amp;&gt;hO\'*ohph
 /5* - — : 

 w t T&gt;/ ^ 77 &lt;*&gt; Ls&gt;

fr&lt;&gt; w ^
/vVf'P ) | ^ - - ». r / *«n / »

*h ^
 . . ^ V/c-p

 / Í h 'y? h
’r? h ¡Od hh
*&gt;rvfe A-oy-t,^^ a/kth )oßrhfi °teh

 (p/C-*&lt;7 7 *oA^*p \y2 Isp/o ~9 u&gt; &amp; tojo *l&lt;y.(*l(?Á? •

P hrvfp jhfpjm ^^hh/yp^f&amp;u
'-t h^vhr? hT» tr&gt; /-SV h^\-fyp

-'*&gt;'*, -ep'-ol* »

’ A

*'Z*&gt;rn&gt;'L'fS f*,h ? ****&gt; i^t

-h?A
v ip\r? &lt;0 t~TOC

yvh,fr a ^'c,&lt;bväh

Fig. 2: Spécimen de l’écriture du prophète Ekang Ngoua

cahiers d’une calligraphie exceptionnelle. Parce
que les lettres juxtaposées ne forment pas des mots
et des phrases, il manque de ponctuation. Le
«lecteur» peut seulement supposer qu’elles mar
quent l’énoncé d’un code des idées. Pour le
prophète, en fait, ces «lettres» cachent le fond de
sa pensée. D’autre part, si l’on veut, on peut y voir
une certaine esthétique et une lyrique qui s’expri

 me par l’équilibre, la linéarité égale à elle-même,
comme une sorte de découverte intuitive d’un

rapport des émotions esthétiques à la vérité
religieuse. On peut admettre que ces signes
graphiques possèdent une signification commune
à l’ensemble de sa pensée, où tout peut avoir un
sens. Par une telle configuration des lettres, des
 chiffres, des lignes et des signes, l’écriture touche
davantage à la plastique qu’à la linguistique. Ce
qui vaut dans ce message codé, ce n’est pas une
compréhension linéaire et à la lettre, mais une
globalité de l’image plastique, qui révèle d’abord
l’ensemble avant de donner à voir les parties sous
forme des lignes transversales et de quadrants
(Fig. 3), de centre et de ses rayons, des comparti
ments marqués par les chiffres et les signes codés,
les lignes continues et les lignes en zigzag. Tout est
fermé et tout est lié l’un à l’autre, constituant ainsi

une sorte de labyrinthe de pensées dans lequel une
idée touche l’autre sans se confondre pour autant
avec elle (Fig. 4). D’autre part, on peut supposer
que cette «connaissance» de l’écriture situe le
prophète, à ses yeux, au niveau des «lettrés», de
ceux qui sont capables non seulement de lire le
secret enfermé dans les signes, mais plus même, de
les cacher dans une autre écriture qui est réservée à
lui seul.

En dehors de ces «textes» mystérieux (Fig. 2,
3, 4), le prophète projetait sa personnalité aussi
par les chants qu’il composait au son de sa harpe
sacrée. Dans ces chants religieux se reflète, en
effet, le désir profond de restaurer la vie des Noirs.
Ainsi dans le chant-prière, par exemple, intitulé
«Ah, mon Dieu, tu es encore là-haut?» il voit le
salut de la race noire dans l’aide «des hommes du

 ciel», mais d’autre part, il reproche à Dieu sa
lenteur à venir en aide aux Noirs, en lui deman
dant: «Es-tu encore là-haut?». Prière plaintive
mais aussi marquée par les sentiments d’espoir
que l’homme va vaincre la mort: «elle doit
finir!»


